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�es Bourses européennes ont ouvert en très forte baisse vendredi 24 octobre, les marchés étant tétanisés 

par la dégradation de la conjoncture économique et des perspectives des entreprises. A 9 h 15, la Bourse de 
Paris perdait 5,57 %, celle de Londres 5,44 % et Francfort 6,64 %. A la même heure, Amsterdam cédait 
5,59 %, Bruxelles 4,02 %, Madrid 5,11 %, Milan 5,37 % et la Bourse suisse 4,17 %. 
 

A Paris, les valeurs automobiles s'effondraient, après que les constructeurs Renault et Peugeot ont annoncé 
des chutes de leurs chiffres d'affaires au troisième trimestre et révisé leurs prévisions pour 2008. A 9 h 15, 
Renault lâchait 13,95 % à 21,85 euros, en queue des valeurs du CAC 40, et Peugeot abandonnait 13,55 % à 
15,47 euros, tandis que l'équipementier Michelin plongeait dans leur sillage (-10,04 % à 33,86 euros).  

Le contrat à terme sur le CAC 40, qui préfigure le comportement du CAC 40 en séance, lâchait 5,27 % une 
trentaine de minutes avant l'ouverture de la séance, alors que les places asiatiques s'effondraient, toujours 
en proie aux incertitudes économiques. L'indice parisien avait pourtant rebondi légèrement jeudi, prenant 
0,38 % à l'issue d'une séance nerveuse où il avait lâché jusqu'à plus de 3 %. La Bourse de Tokyo, principale 
place financière d'Asie, a terminé vendredi sur un plongeon de 9,6 %, tandis que Séoul chutait de 10,57 % 
en clôture. Hongkong de son côté se repliait de 4,66 % vers 8 h 30.  

Les incertitudes pèsent sur les perspectives des entreprises, dont beaucoup voient leurs résultats trimestriels 
souffrir de la détérioration de la conjoncture économique. Si Carrefour, Areva ou PPR ont enregistré une 
hausse de leur chiffre d'affaires au troisième trimestre, Air France-KLM a, de son côté, annoncé un plan 
d'économies supplémentaires, jugeant "difficile" d'atteindre un résultat d'exploitation de 1 milliard d'euros 
pour l'exercice en cours. Par ailleurs, les investisseurs se montrent très nerveux dans l'attente des décisions 
des principaux pays exportateurs de pétrole (OPEP) vendredi à Vienne, qui comptent baisser leur 
production. Cette perspective faisait bondir les cours du brut dans les échanges asiatiques.  
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